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L a a r o d a n a t i a n dea résu l ta t s , du scrutin élecT 

toral du dimanche 27 mai a e n l ien hier, lundi , 
après-midi, à 4 heures e t demie au P a l a i s de Jua-
f ic* . 5 o w donnons ci-dessous lai résul tats officiel» 
par cantons . 

Reeurtat» oflkeleu par canton* 
Liste eatkrfitiu. — Vote* e s l iste: Coortrai, 14.980; 

AvsIfBjrat, *.5o7» Harleb**.*, 6.414; Menm, 6.749; 
Moorseele, 3.552; Mcuscron, 4.715. Total des vote» de 
lia**. 31.447. 

i i r t e du cartel. — VoUs ds U»U : Centra i , 4.387; 
'Avrlghem, 1.074; Harlebeke, 1.498; Mtnin, 1.982; 
Moorseele, 340; Meuscron, 2.461. 

Votes nominatifs attribués aux candidats catholiques: 
titulaires, MM. Tac». 647; Reynàert, 304; Liebae»t,.i81 ; 
Busschaert, 1.363; Bouckaert, 838. Total, 3.534. Total 
général des votes de- liste et des votes nommatifs aux 
candidats titulaires, 42X01. — Sepeléaets : MAI. Bey-
Daert, 37; Liebaert, 20; Busschaert, SI ; Bouckaert, 120. 
Total. 828. 

Liste du rarttl. — Votes de, l iste: Cotrrtrai, 4.287; 
tAvelghem, 1.074; Harlebeke, 1.498; Menin, 1.G62; 
JHoorseele, 340; Mouscron, 2.451. ToUl, 11.642. _ Nom. 
bre de votes nominatifs attribués aux candidats de la 
liste du cartel: .MM. Vandevenne, 1.397; Ptanquaert, 
1.647; Ddbecque, 158; Ilollevoet, «S; De Bonne, 6 .Î62; 
Total, 9.446. Total général dc3 votes de liste et des votes 
nominatifs attribués aux candidats titulaires, 21.028. — 
(Suppléants: MM. Van Leynneelc, 3 3 ; l>e lianne, 172; 
VeTbeke, 05 ; De Coninci, 40. Total, 270. 

Récapit'ilation : chiilre électoral de la liste catholique, 
42.081; de la liste du cartel, 21.088. Le diviseur *lec-
«aeal «tant 10.544. 

Sont donc éJoa dons l'ordre suivant : titulaires, 1"* M. 
Tack, catholique; Z M. Reynacrt, catholique; 3* Lie-
baert. cathoi'que; 4' Vandevenne, libéral; 5' De Uunne, 
socialiste. 

Suppléants catholiques: MM.Busschaert et Bonokaert. 
ÊuppTéanls du cartel: MM. Van Lcynseele et Vereeke. 

Le slcçe de M. Bostchartt. CatlioHqne, est perdu au 
prottt d è M . De Bunne, soclà'isW, par une différence de 
M voix seulement. 

Quelque? remarque* 
A remarquer que le candidat socialiste, M. Debrm-

Tte, l'enroort» sur le candidat démocrate M. Plan-
quaert, ds la ro<*.mo liste du carUl, par 6,222 votes de 
préférence, contre 1.S47. 

A noter agilement que M. l'Ianquaert n'obtient que 
4,042 votes, dont 2.4S5 votes de liste, provenant de 
l'exccé-lent attribué à M. Yaiid*venne, et 1,547 votes 
de préférence. 

A noter encore que M. Vermaut, témoin catholique, 
à Courtrad, a protesté contre de nombreuses irrégula­
rités commises an détriment de M. Bussohaert. 

En raison de l'augmentation «lu nombre des élcc-
teors, las catholiques rurm-rt 4,851 voix sur le chiffre 
électoral de 1902, tandis que les , trois partis d'opposi­
tion n'en gagnent que 1,116. 

DANS L'ARRONDISSEMENT 0 YPRES 
Voici le résultat.de l'élertirm législative du 27 mai. à 

Yprea, tel qu'il s été (proclamé lundi après-midi, à une 
heure trois quarts, par le bureau principal : 

Catholique*. — Votée de liste, 26.695. — Votes de 
préférence: MM. Colaert. 580 ; Van Merris, 1.C45 ; 
Taévelin, 967; Snppl. : Théve'^n. 188. 

Libéraux. — Votes de liste, 10.201. — Votes de pré­
férence : MM. N'olf, 899; Vandenbulcke, 57; Trteca, 
8 0 ; — Suppl. : Victoor, 46; Iweins, 13; Masschelein, 
24. 

Nombre dea voix catholique», 28.287. N'ombre des 
voix libérales. 11.207. 

Comparés aux cairrres de l'électics» du 25 mai 1902, 
les catholiques ont gagné 2,343 voix, lea libéraux en ont 
perdu 15. 

Le diviseur électoral étant 11,207, le bureau princi-

Eal proclame élus: MM. Co)*ert, Van M( 
quea; Nolf, libéral, comme effectif! 

comme élus suppléants 
toor, libéral. 

Sont proclamés 
Thévelin, catholique, et Vie-

L'OPINION DES J0QKN1QX 
Le* Journaux balges 

L'Etoile belge: 
« Sans être décisive, la journée dn 27 mai a été favo­

rable aux partis anticléricaux. Les libéraux et les so­
cialistes gagnent des sièges. Les libéraux n'en perdent 

> Lo majorité cléricale, entamée en 1904, subit une 
noaveEe amputation. Les progrès du libéralisme ne 
peuvent pos être niés, et son élan, à Anvers et i Bru­
xelles, a été admirable. 

• Quant au cartel, s'il a donné de faons résultats dans 
la partie wallone du pays, il ne parait pas avoir ré-
pmsshi, dans la partie flamande, aux espérances de ses 
promoteurs. 
' » SM majorité cléricale Tond d* Scrutin en scrutin. 
Elle était de 70 voix en 1896. de 72 en 18£8. Tombée à 
20 voix (tir) en 1900 rponr remonter a 26 en 1908, eiie 
n'était plus que de 20 voix en 1904. Elle n'est pros au­
jourd'hui que de 12 voix. Ce n est pas la dégringolade ; 
c'est l'usure.» 

Le Patriote: 
< Nous le disions, il y a quelque» jours : la première 

expérience de la R. P. a donné a la Droite un nombre 

f W g g g g g g • «M 
l proportion avec son chiffre élerferai 
amis est asWsassirs/, sa essai îmssAa* 
saUisaeraàeat, alosa «sa cette îlhissos» 

. p t a r e i i n s » On-a «M tiaa)tôl| s» xecaa> 
maitsa, C% eau sa passe assjk^rdskaa éttjàk prétjta. inévi-
tafeasw N a s a n o a a a p p r a a W . T T y é i s s l l » • easre la> 
fa/ca I*ai!« «ha pa î t» et jaai r.asissntsMaa p S N n e r s . 
taire Poar la resta» le parti catheajqiii fient 444e à 
tosssas laa ssjptisOuosrs, enf in'FS oa di^smenss». L» 
corna «aatorafTl» fasrraa» 4 a 87 mai 1905 fattsase la-
rfttbitaîriWnent, foi foaTnft de nouvelles recrues, élargit 
sans cesse sa base d'opération. Ll Droite est un parti 
national, Je seul capable 4e floarveTat**, d's)£jfiai«tter 
par ses seule* forces.» 

Le Bien publie: 

< Bien que notre chiffre éleetoTal, dans l'ensemble 
du pays, ait considéraMassent augmenté, notre butin 
parlementarre diminue. Las libéraux, par contre, sont 
favorisés exceptionnel! ssti sut par les hasards du quo­
tient électoral. 

> L» majorité perlemeataire actuelle des fatlsaliitasa. 
encore qae resticulte, s 'en set pas moins une majorité 
réelle, décisive, reflétant l'opinion et la volonté bien 
nette du pays. 

» Avec elle, noua continuerons l'oeuvre de progrès 
pacinqn», poursuivie d e m i s vingt-deux ans, «t qai 
nous valait naguère, à l'occasion du jubilé national, 
l'admiration de l'étranger.* 

Le Petit Bleu: 
< Nos espérances ont été déçues à Bruges, MaJine», 

Louvain, Osteade, Roulers, Dinmsd*. L» rwirement 
anticlérical est visrble partout on a peu près partout. 
De tous côtés, les chiffres du scrutin accusent un ac­
croissement notable de voix libérale*, sinon de voix 
socialistes (nos alliés sont en recul sur plusieurs points, 
et tout particulièrement à BruxeUert). 

> Il est permis de dire, si nos adversaires nous con­
testent un* indubitable victoire morale, qae leur vic­
toire effective est une victoire immorale, puisque c'est 
la victoire d'une minorité, et qu'elle résulte simplement 
d'un régime de frauduleux vote plural, nui engendre des 
majorités illégitimes.» 

•Le Journal de Bruxelles: 
« A la vérité, leur effort a été énoraie. Piétinant 

leurs programmes, Jeurs principes, leurs convictions, 
ils ?,vaient mis en commun tontes les forces dont dis­
posent les t v t i s antieatholiques, faisant le cartel par-
tout où il était utile de le faire, et menant une • action 
parailale » dans les arrondissements où il n'y avait pas 
intérêt à jeter la Doctrine dans les bras de Marianne.» 

h Indépendance belge: 
• 11 n'y a qu'un seul parti qui soit en di 

victoire et c'est le nôtre, le parti libéral, qi 
hier une admirable preuve de relèvement, 
et de puissance politique. L'iiciroissement 
voix libérales À Bruxelles - e t à Anvers est urne indica­
tion précise du courant actuel de l'opinion paaliqa*. 
Ce courant est au libéralisme et c'est porrrquoi nous 
pouvons avoir pleine et entière confiance dans l'avenir 
immédiat. 

» Le résultat brutal, c'est que nous espérions ren­
verser le gouvernement clérical, que celui-ci n'est qu'en­
tamé, mais qu'il tient encore deliout. Malgré les pro­
digieux pro^Tcs accomplis par le libéralisme, la réac­
tion, bien qu'amoindrie et humiliée, se maintient au 
pouvoir et cela, parce que les autres partis d'opposi­
tion n'ont oas Tealisé les etpoirs placés en leurs ef­
forts. Les démocrates chrétiens sont les vaincus de la 
journée et l̂ e socialistes sont manifestement en recul. » 

La Reforme: 
« En réalité, je ne croyais pas. pour ma pari, an 

réveil des petites localités flamandes, qui continuent 
à imposer à la lîelsique entière, aux grandes villes 
comme Bruxelles, Liéye, Anvers, Gand et surtout à la 
Wallonie, un gouvernement de civilisation arriérée. 

» En réalité, il faut avoir le courage de le dire : 
notre « proportionnelle » est un système électoral in­
juste. » 

Le Peuple: 
c Tl faut abattre la barrière du vote plural et de la 

frarde cléricale! En avant donc! Bepos ailleurs! Le 
cléricalisme recule, donc la démocratie avance et l'ave­
nir de toute démocratie est au socialisme ! », etc. 

La Gazette: 
• Si la victoire anticléricale n'est pas ce que l'on 

avait espéré, ce n'en est pas moinsAuie victoire. L'op-
poaHion paprleme.nt.aire renforcée, dressée devant on 
gouvernement affaibli, réclamant des réformes nette­
ment formulées, poussée par un élan qui va s'accen-
tuant et représentant la majorité réelle du pays, va 
plus vigoureusement que jamais tenir tête a-u gouver­
nement clérical. Et celui-ci ne pourra plus longtemps 
résister au mouvement qui doit l'emporter. 

» Si les anticléricaux le veulent, si nos amie pour­
suivent leur propagande, il n'y aura plus de majorité 
cléricale en 1908. • 

La Métropole: 
• Sous le régime proportionnel, une majorité même 

de 12 ou de 14 voix, majorité compacte et sans alléage, 
est de nature a enlever définitivement aux libéraux «t 
aux socialistes les illusions dont ils se berçaient jusqu'à 
présent. 

» La journée est donc bonne, et le Gouvernement 
pourra continuer, en s'appuyant sur une majorité so­
lide et qui ne pou.rra que se raffermir, sa politique sage, 
prévoyante et nationale. » 

Le XT Sitrle: 
• Le parti catholique a le devoir de méditer toutes 

les leçons de ce scrutin. Parce que les fautes de nos 
adversaire* ont contribué, une fois de plus, à noas 
faire gagner la bataille, ce n'est pas une raison pour 
croire nos adversaires éterneïlemrnt incurable*, pour 
croire que l'atout de leur maladresse sera toujours 
dons notre jeu. Sachons le reconnaître : nous n'avons 
pas su donne» a telle ou telle aspiration du corps élec­
toral la satisfaction qu'il fallait. 

» Conserver, améliorer, empêcher ! Soit, c'est très 
bien. Mais, il faut autre chose que ces trois verbes né-
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L e Journal des iHbats : 
• • La* «J cette as légMaataVes >«7n> « a i «a lie*) Met «a 
Belgique, pour le renouvellement d'une partie de la 
Chuintirs, laissent lea combattants sur leurs position* 
respectives : il n'y a de modification que potrr quatre 
sièges, qui, perdus par les cathoJiçrass, sont -gagnes par 
les diverse» fraction» de l'opposition. C'est un succès 
no*» le .parti catholique qui gafd* la majorité au Par­
lement. 

» Pour se maintenir, cette majorité doit d'abord res-
tar étroitement uaie. Au cours d t la. dernier* léstisla-
ture : et notamment Tors de la discussion du projet des 
fertisWatioa* d'Anvsrs, on a pu constater d* sérieuses 
divisions dans les rangs catnoliques. Il serait dange­
reux aujourd nui pour te parti, avec une majorité ré­
duit* à douze voix, de renouveler de semblables expé­
riences. % 

» D'autre part, certains points du programme 
commun des partis d'opposition ont obtenu dans le 
pays un succès d'approbation dont il y aura lieu de 
tenir sérieusement compte. Les questions du suffrage 
universel, de l'instruction obligatoire, de la suppression 
du remplacement en matière de service militaire ne 
sauraient plus être écartées de -arti pris. II ne faudra 
pas négliger le mouvement populaire provoqué à cet 
effet par les libéraux et les socialistes, si Von veut 
éviter une nouvelle noussée de l'opinion publique qui. 
cette foie, pourrait s'affirmer irrésistible. Mois le parti 
d a t a majorité est un parti «ace et prudent. Il a donné 
déjà de nombreuses preuves de son habileté politique. 
lï en donnera sans doute encore.» 

L a Libelle ; 

On a parlé d'une coalition, d'an s cartel » des libé­
raux et des socialistes, et ceux-ci, dans leur défaite, 
pourraient exploiter cette équivoque. La vérué est que 
les libéraux ont exclusivement emprunté au programme 
socialiste la réclamation du suffrage universel direct, 
mais qu'ils ent très nettement repoussé et continuent 
de repousser toute l'utopie collectiviste. Aucune confu­
sion n'est admissible sur ce point. Et l'inroortant dé-
plaocnent de voix constaté par le scrutin d'hier accuse 
vigoureusement le recul des socialistes.» 

ENCORE DES PERQUISITIONS? 
Les res sources d e s évechée 

'Parie, 28 mai. — On lit dans la Oota: l ' informa­
t ion s u i v a n t e que nous c i tons à t i t r e documen­
ta i re : 

« Une personne sérieuse nous di t tenir de bonne 
source, que le gouvernement se propose de faire, très 
prochainement, partout où il croirait pouvoir trouver 
des renseignements à cet écard, des perquisitions 
avant pour objet la recherche des ressources des évê-
cnés et surtout de tous placements de fonds faits à 
l'étranger. 

» Nous ne pouvons refuser de signaler cette infor­
mation, à raison de la. source d'où elle vient, rien en 
France ne pouvant maintenant être invraisemblable.» 

LE MASUGE D'ALPHONSE XIII 
La p r o g r a m m e d e s fê tes 

Madrid , 98 mai . — Voici le programme officiel 
des fêtc.i qui seront célébrées ce t te s emaine , à M a ­
drid, à l 'occasion dn mar iage du roi d 'Espagne , 
avec la princesse E n a de B-attenberg : 

Mardi 189. — Arr ivée du prince e t de la pr incesse 
de Galles, de l 'archiduc héri t ier d 'Autr iche-Hon-
gr ie , e t des pr inces de Be lg ique , d e Suède e t de 
Grèce, du graud-duc Vlad imir , du prince Albert de 
Prusse et d 'autres hôtes royaux . Récept ion des 

Ê
rince» au pala i s , représentat ion privée au Théâtre 
oyal . 
Mercredi 30. — Vis i t e s officielles,^etc. 
Jeudi 31. — (La princesse Vic tor ia arr ive du pa­

lais del P a i d o . La princesse et le roi se rendent e n 
v o i t u r e e n deux cortèges à l 'église San-Geronimo. 

A 11 heures 30, cérémonie du mariage . 
A 1 heure 30, retour au palais . 
D a n s la soirée, i l luminat ion générale e t f eux 

d'artifice. . , 
Vendredi 1er ju ir f t— Banquet offert a u x princes , 

ambassadeurs e t envoyés extraordinaires , suivi 
d 'une récept ion diplomatique. 

Samedi 2 ju in . — D a n s l 'après-midi , course d e 
t a u r e a u x . Bal de gala an palais . 

D i m a n c h e 3 j u i n , m a t i n . — Serv ice dans la cha­
pelle royale . Soir , représentat ion de ga la au Théâ­
tre-Royal . 

Lundi 4 j u i n . — Grande revue mi l i ta i re . Concert 
symphonique à la plaza de Toros. Bal offert par la 
duchesse de Ternan-Nimez . 

Mardi 5 j u i n . — So ir . Défilé m i l i t a i r e en dehors 
du palais . 

Mercredi 6 j u i n . — Bata i l l e de fleurs. B a n q u e t 
au palais , offert aux autor i tés espagnoles . 

J e u d i 7 j u i n . — B a n q u e t offert, au corps diplo-
mat iqne . 

Vendredi 8 j u i n . — Après-midi . Récept ion au pa­
lais . 

So ir . B a l munic ipal . 

La défilé daa automobi le* 
* Ç # r t d , 2 8 « a L - J U , d O M daa automobiles M 

résidant «m P l i a i s d a P a r i e . « caauaencé a dix beu-
r*j* e t (faaaje. I * dépar t a* M l i e» m PaJ|» Castoi-
lsyao, dans un'^rdre fstrfai t . L e s torturée , s a noéi-
br» de 186, formaient dix groupes! L o travaraéc d* 
la Tille e t l e peaaga devant le Pa la la rayai oCraient 
un j o y e u x «pectacl*. Toao l e s véhicula* »1 a i ent p a ­
voisé* an» crjuratjt* «apa.*n»olar e t *ngUs»»c La aev-
nier groupe é t a i t formé de 16 automobiles venues 
d e Bateekme. La famil le royale ass is ta i t au défilé 
du grand balcon du palais , p lacé e n face de la 
place Orinete . Le t e m p s est superbe. U n e foule 
nombreuse parcourt les m e e qui praaenteTit u n e 
grande an imat ion . D a n a taao les quart iers , les pré­
p a r a t i f s d ' i l luminat ion « t de pavoiaeœent cont i ­
nuent . 

Madrid , 23 mai . — Après le déâlô d e s srntomobires 
d e v i n t le pala is , le roi , la re ine-mère, l ' in fant F e r ­
nando de B a v i è r e e t l ' in fant Carlos de BouinSon, 
les i n f a n t e s Maria-Theresa, Isabelle e t lea pr inces 
de Bat t enberg , son t montés en automobi le e t ont 
pris la t ê t e d e la caravane qui a'est r e n d u e a n 
Pardo . 

Départ de la m i s s i o n française 
P a r i s , 28 mai . — L a mission française , composée 

dn général DaVstein, d'un l ieutenant-colonel do la 
maison mi l i ta ire d u Prés ident d e la Républ ique , 
de M. Paléo logue , représentant le minis tre des af­
faires étrangère» et d u cap i ta ine Ronssel , officier 
d 'ordonnance du généra l Da l s t e in , est par t i e pour 
Madrid . 

Le général Dnls te in e t les membres de la miss ion 
française o n t é t é présentés a u pr ince de Galles 
avant le départ du t r a i n , par s ir Ber t i e , ambassa­
deur d'Angleterre à P a r i s . 

EN RUSSIE 

I— A D O U M A 
La séance de lundi . — Deux prépos i t i ons rjf 

Ministre d e l Instruct ion putoHejue. — L e e 
a c t e s i l l égaux de l 'administrat ion. — Lea 

va l idat iont . 
Sa in t -Pé tersbourg , 28 mai . — L a séance est ou­

ver te à 2 heurec 43. L e pré.-iilent nnuonco qu'i l a 
reçu deux proposi t ions du min i s t re de l ' Instruct ion 
publ ique, l 'une s u r . l e droit pour le minis tre d'ou­
vrir dès cours privés 'd' instruct ion supericuro* et 
secondaire , 6ans leur accorder les priv i lèges des ins­
t i t u t i o n s g o u v e r n e m e n t a l e s ; l 'autre »»r une dé­
pense de 40.000 roubles pour l 'Univers i té de 
Youriefï. 

Les deux proposi t ions seront imprimées e t dis­
t r ibuées a u x membres de la D o u m a . 

A ce m o m e n t , l ' a t t i tude de la salle est curieuse . 
Lie prés ident ag i te sa s o n n e t t e pour empêcher l'hi­
lar i té provoquée é v i d e m m e n t par ces insignif iantes 
proposi t ions . 

Le prés ident l i t e n s u i t e un té légramme de Knorol 
d a n s le d i s tr ic t d e Po l iawa , d e m a n d a n t la mise en 
l iberté d 'un maî tre d'école, arrêté san* inculpat ion 
définie. 

L a D o u m a décide d' interpel ler l e min i s tre de 
l ' Intér ieur à ce s u j e t . 

Le président f a i t ensu i te connaî tre « n e proposi­
t i o n é m a n a n t d e 76 membres , ayant p o u r obje t 3a 
créat ion d 'une Con.mission epéciale chargée d'éta­
blir las actes i l légaux de l 'adminis trat ion afin q u e 
des mesures so ient prises pour en évi ter le retour . 

L a D o u m a décide de charger de ce t te quest ion la 
Commission d é j à chargée de l 'élaboration du rè­
g lement d e l a D o u m a . 

L a D o u m a passe e n s u i t e à la vérification de* m a n ­
dat s de se s membres e t sanc t ionne s a n s débats les 
é lect ion de plusieurs gouvernements . 

L a ques t ion de r inviolabi l i té personne l l e 

S a i n t - P é t e r s b o u r g , 28 mai . — Dana la su i t e do 
s a séance , la D o u m a a e x a m i n é la ques t ion relat ive 
au projet de loi sur l ' invio labi l i té personne l l e ; de 
nombreux orateurs dénoncent le rég ime arbi tra ire 
dont souffre la Russ ie «nt i ère . 

L a D o u m a adopte une proposi t ion fixant à onze 
heures du m a t i n l 'ouverture de ses séances e t dé­
c idé que celles-ci 6eront suspendues le mercredi e t 
le samedi afin de permettre a u x commissions de 
travail ler plua l ibrement . 
" ~ — " " " ~ Départ de M. Wltte 

Sa int -Pétersbourg , 28 m a i . — Le comte W i t t e 
e s t part i hier pour Bruxe l l e s . 

D a n s lea prov inces bal t iques 
Sa int -Pétersbourg , 28 mai. — L e s révolut ion­

naires de la Ba l t ique lancent des proc lamat ions 
a n n o n ç a n t do prochains assass inats de proprié­
ta ires fonciers e t de pasteurs luthériens'. 

I ls e n v o i e n t des arrêts de mort aux fonct ion­
na ires c a n t o n a u x e t provoquent une panique gé­
nérale . 

Trente-c inq bureaux de postes Turartx o n t d û 
renoncer à la transmiss ion des envois d'argent . 

L e e a t t en ta t s 

Londres , 28 mai . — Un, té légramme d u Central 
Seœs déc lare qu 'un nouvel a t t en ta t a é t é commis 

contre le gésiers) Nepludeff, gouverneur d'Odessa. 
ft*> ar***™' j e * *tein e t sauf, n a i i i l ; s d s nota. 
y * f " * l •jpti»*»»*"jjarmi lesquelles un général « t un 

DutoMtJlt M T A * . + • ht kNpn (4 i M ^ t ï , 
True eents rnerte, — Quatre eenta transes 

Par i s , 28 mai . — L a P a f r i e publ ie une corresv 
pondance» arr ivée d 'Extrême-Orient dans laque'ls 
nous l i sons : 

. Au Tonkin, la situation à tous les points de vu* est 
loin d être excellente, «m- la frontière de Chine on si-
t e s ' ^ a p e T ' ™ 0 * *** ***** * P'ra t«» 1°» harcèlent 

* w ? â L T " " 1 5 T " ^ r ' c e B « » - " « • * HTti m combat a 
ASAli .réguliers ohsnou, >annéi de-fusils A tir rapide La 
combat a duré ô d u r a s . Les piratas ont t-é, b a t t n et 
te. sont enfuis, en laissant S » morU et plus de 400 bles­
sés. 1M notre cclt* les pertes ont été sensibles, mais les 

Tous les poste* du Tonkin étafcli* sur la frontière 
ont été renforcé. La situation sanitaire des corps d'oc­
cupation est mauvaise; te* hôpitaux Kgorfent de ma­
lades ; des épidémies de dysenterie et de fièvre sévis­
sent parmi les troupes. Quelques cas de choléra sont 
lirnniés aux environs d'Hanoï. 

D'énerrioue» mesure» ont été prises pour enrayer las 
épidémies. 

Le gouverneur général de l'Indo-CJîine est décidé à 
rentrer en rYanco vers la fin août. M. Beau a déclaré 
qu'A était décidé i ne pins retourner en Indo-Chine, 
car le gouvernement continuait à paralyser ses moyen» 
d'action. 

L E S G R E V E S 
A PARIS. — Une bagarre 

P a r i s , 23 mai . — Cet après-midi , u n e b a n d e 
d'environ ISO grévistes é ta ient en t ra in d e renver­
ser un p e t i t mur r u e de la Liberté. D e s dragons e t 
des gardiens de la paix in tervenant , voulurent d is ­
perser les grévistes . D e s coups' furent échangée. 

Trois dragons tombèrent de cheval , s e b le s sant 
l égèrement . 

U n gardien de la pa ix , frappé par les grévis tes , 
a dû interrompre son service . 

L e s grévistes ont é té finalement dispersés . Quatre 
arresfât ions ont é t é opéreca pour entraves à la-
l iberté du travai l e t violences^ 

Les Typographes et les Imprimeurs 
A ROUBÀIX 

Les typographes en grève ont t e n u u n e r é u n : o n , 
lundi m a t i n , sa l le Lecrcnier , BOUS la prés idence d e 
M. Leplat . L a parole a é t é a u s s i t ô t donnée à M. 
Harnel in , d e la F é d é r a t i o n du Livre , qu i a expri­
me tou t* sa sat i s fact ion de constater qu'aucune 
rentrée d e typos ne 6'est produite . P u i s dans u n 
discours souvent applaudi , il a exhorté ses audi­
teurs à c o n t i n u e r énerg iquement la l u t t e en tre -
pise . 

Les grév i s tes l i l lois e t roubaisiens o n t déc idé d e 
fa ire ensemble , dans l 'après-midi, une premenad»» 
champêtTe ; ils part iront chacun de leur vi l le vers 
d e u x heures e t s e rencontreront sur la r o u t e de 
L i l l e , o u un goûter , su iv i d 'un pe t i t concert s e r a 
offert a n x grév is tes . 

L e S y n d i c a t des ma î t re s imprimeurs noua 
i n f o r m e que tous les ouvriers typographes de la 
maison Achi l le Sénécaut , rue de la Fosse -aux-
Chêiies, ont repris le t rava i l a u x anc iennes condi­
t ions . 

EN ALLEMAGNE 
Ber l in , 28 mai . — Le6 grèves des houillère» sont 

terminées . Les ouvriers rentrent aux a n c i e n n e s 
condi t ions . 

E n revunche, on mande de Guben, q u e l e conflit 
de l ' industrie t ex t i l e s 'aggrave . On craint qu'il no 
s ' é t ende à t o u t e l 'Al lemagne. 

NECROLOGIE 
— On armonce la mort de M. Panl Espinas, con­

seiller à la Cour d'appel de Paris, chevalier de la Légion 
d'honneur. 

M. Paul Espinas avait été, de 1S79 à 1867, conseiller 
a Douai. 
'• ' m m m 

M A R I A C E S A F I A N Ç A I L L E S 
. Lundi a été célébré, en l'église iSaint Philippe-

du-Roule, & Paris, le mariage de M. le vicomte de la 
'Barre de Nanteuil Le Flo, enseigne de vaisseau fils de 
M. le comte et de Mme la comtesse de la Barre de Nan­
teuil, avec MU* Louis* de Martimprey, fille dn regretté 
M. de Martimprey, ancien député dn Nord , et de Mme 
née Brabant, et petite-fille du général de Martimprey, 
qui fut gouverneur d*s Invalides. 

FAITS DIVERS 
L E S C O M P A G N O N S DE R A V A C H O L 

Saint-Etienne, 2B mai. — M. Rivais, chef de la 
sûreté, vient de procéder à l'arrestion de Goanies, com­
plice de Crozet, d i t Ararais, anciens compagnons de 
Ravachol. . . . . 

M. RivaJs a retrouve également une bague en ar-

DERNIÈRE HEURE 
(De no* Cerrespoedsat» part taliers et par ffl taécial) 

LA SITUATION MINISTÉRIELLE 
Le d i se»are de M. Poincaré et la ques t ion finan-

elere . — M. T h o m e o n et le programma naval . 
Le mécontentement de M. C l e m e n c e a u . 

T aura-t-il u n e c r i s e ? 
Pars», 28 mai . — L e Conseil de Cabinet d'aujour­

d'hui n'a apporté aucun changement à la s i t u a t i o n 
rsepect ivedes^minis tree vis-à-vis les uns des autres . 
La discours d é H . Po inearô , a, scinble-t-i l , apporte 
p lutôt de la gêno e t do l 'aigreur dans le» re lat ions 
min i s tér ie l l e s ; il y a, en effet, d e la par t du minis­
t r e dos finances, une déclarat ion publique qui fixe 
la l imite dos concessions qn'i l se propose de fa ire 
«sur le t erra ia financier, n o t a m m e n t à propos do 
l ' impôt sur le revenu . 

Le programme naval que M. Thomson présente 
est éga lement l a source de beaucoup de dif f icultés; 
les pacifistes dont M. d'Entournellos de Constant' 
qui démontra i t l 'autre jour l ' inut i l i té de la cons­
truct ion de nouveaux cuirassés o n t dans le se in 
d e Conseil dea échos autorisés . Ceux-ci c o m b a t t e n t 
avec la dernière énergio les demandes de crédit d u 
min is tre de la mar ine et dans les mi l i eux gouver­
n e m e n t a u x on considère que M. Thomson préfé­
r a i t ae démettre que de subir les ex igences des pa­
cif istes; or la re tra i te de If . Thomson en tra înera i t 
ce l le de M. E t i e n n e . 

A u reste il suffit d e saisir l a nervosi té dont fa i t 
p r e u v e M. Clemenceau e t ce soir à l ' iwno du Con­
sei l le min i s t re de l ' Intér ieur é t a i t plus n e r v e u * 
y i e j a m a i s , pour se rendre c o m p t e de la situation] 
ministérie l le . On d i sa i t ce soir qu'on pouva i t crain-
d r e «ruelque esclandre do M. Clemenceau a v a n t la 
réunion de la Chambre. 

Ce qu'il y a do certain c'est que le min i s tre de 
l ' Intér ieur a qu i t t é ce soir le Consei l . e t ce la , d'à-* 
près sa déclaration même, a v a n t la fin de l a réu­
n i o n . Ce n'est pas là l ' indice d 'un accord p a r f a i t 
e n t r e lo* délibérante. 

A u demeurant , M. Clemenceau semble ne s 'êtro 
résolu à eommaniquer à la preeee des renseigne­
m e n t * sur l e Conseil d e eo so ir , qu'à contre-cosur. 
T o u t t e m o n d e a remarqué son a t t i tude én igmat ique 
e t réenrrée. 

Après l e s mauvaise» nouv&llee qui c ircula ient 
aujourd'hui à la Chambre sur la s i tua t ion ministé* 
riel le . il de f a u d r a i t pa* «'étonner d e q u e l q u e 
c o u p qui amenât une crise . 

LA S É P A R A T I O N 

«Tarie, » tuai. — • • outr*.»!*» prélat*, membre* 
4a la csarMTiMSi— préparato ire , son t d é j à arr ivés s) 
Par i* N N . 8 3 . les archevêques de l iôuon e t d* 
Beanjpss. h » ûsSqpte 4 e Montpel l ier , d'Orléans, de 
Misai i , dm L a é U c a o i l e , de Vaaae* . 

Le Pape «t le* eiiaeteiHpi euteuelsa* 

P a p o rappellera dans u n e Encyc l ique ou un bref 
qu' i l a condVmné la loi de Séparat ion e t que les 
cathol iques français do ivent repousser en pr inc ipe 
do part i c iper aux associat ions cul tue l les . 

M a i s , s u i v a n t VIfalie, s i de graves mot i fs l e 
conse i l la ient , les évêques pourraient autor i ser ces 
associat ions qui s era i en t cons t i tuées en fai t , bien 
que condamnées en principe . 

XL*:m«s <a-fi3È3X7-xias 
D A N S L E S A R D E N N E S . — Fermeture d'Heine*. 

Charlevi l le , 23 mai . — A la fonderie D é v i e , à 
Bourgfidèle, les ouvriers s 'é tant mis en grève à 
propos du travai l des m o n l e u » , le patron a fermé 
l 'usine jusqu'à nouvel ordre . 

A l 'us ine Dememge! fils, un conflit n 'étant é levé 
en tre les ouvriers et les patrons , la direct ion a 
annoncé la fermeture des ate l iers e t la mise en 
v e n t e du matériel do la f o n d e r i e 

L'ASSASSINAT D'UN FRANÇAIS AD MAROC 
Une réc lamat ion de la L é g a t i o n d e France 

Tanger , 23 m a i . — L'enquâte ouver te sur l 'as ­
sass inat de M. Cliarbonn'er a permis de savoir 
que ses meurtr iers lui ont pris son argent e t ses 
bijoux. 

La légat ion do F r a n c e va déposer u n o réclama­
t ion au gouvernement m a r o c a i n . 

LES TROUBLES EN SARDAIGNE 
T u é a et b lessé» 

Sassari , 28 m a i . — H i e r soir , dans la commune 
d o Uonarva , dès mani fes tants o n t a t t a q u é à c o u p 
d o pierres la fromagerie Castelli ; d e u x soldats qui 

?arda ient la fromagerie ont é té blessés e t ont dû 
aire feu sur les mani fes tants dont Un a é t é t u é . 

Cagl iar i , 23 mai . — 200 mani fes tants ont lancé 
des pierres contre la munic ipa l i t é de V i l l a - S s l t o ; . 
£ coups de revolver ont é t é t irés contre la force p u ­
blique, blessant deux carabiniers . Ceux-ci o n t fai t 
feti, t u a n t un manifes tnnt , en blessant deux . D e s 
renforts o n t é t é envoyés à Vi l la-Sal to . 

0N DÉRAILLEMENT ADX ÉTATS-ONIS 
D é v i e t u é e . —. Quinze b l e s s é s 

Loui6vi' le , (province du Kcnkuc lry ) , E t a t s - U n i s , 
SB mai . — U n t ra in de voyageur a y a n t dérai l le e u 
moment où il e n t r a i t d a n s un voie dé garage , 1 2 
personnes ont é t é t u é e s e t 15 blessées. Neuf ca­
davres ont déjà é t é recuei l l is . 

CONTRE LE BLANC DE CÊRU8E 
P a r i s , 28 mai. — M . ' P e n d e b i d o U , sénateur de» 

H a u t e s - P y r é n é e s , déposera le 1er j u i n , sur le b u ­
r e a u du S é n a t , l e rappor t sur la suppress ion d u 
blanc d e cernée. 

Cb rapport conclut à l 'adopt ion sauf u n e trèa 
légère modification du proje t de loi voté par la 
CbMnbre. 

M O R T D ' U N C E N E H A L A OAEN 
Caan, 26 mai. — Le général de division en retraite 

ait 8 j » , e t t n t r . M » » * • m xm S**tesar«o ni*j»il*jj* 

UN VIOLENT INCENDIE 
NOMBREUX BLESSES 

fiainte-Foie-en-Tarentaise, 28 m a i . — U n incen­
die d 'une violence ex trême v i e n t d e détruire e n 
par t i e le hameau de Masure , près de S a i n t e - F o i e . 
Douze bât iments ont é t é détru i t s . Le feu s'est dé­
claré vers neuf heure*! d u m a t i n chea M. F r a n ç o i s 
Boch ; en moins de quinze minutes les flammes e n ­
ve loppaient les autres maisons , u n seul s in i s tré 
é t a i t assuré. 

P lus ieurs personnes ont é té gr ièvement blessées, 
no tamment , iM. Arp in , qui e s t tombé dans la four­
naise avec 10 de ses camarades . Tous por tent d e 
nombreuses contusions . 

TUE A COUPS DE COUTEAU PAR SA FEMME 
Vienne, 28 mai. — A Saint-feymphonen d'Oyon, un 

journalier nommé Chausson, 31 ans, a été tné à coups 
de couteau par sa femme, aidée d'un rival du mari et de 
plusieurs parents et amis de celui-ci. 

Les meurtriers ont «té atrêté» et écioués. 
CRISE MINISTERIELLE EN AUTRICHE 

Vienne, 28 mai. — Les journaux annoncent que la 
démission du ministère Holienlohe est acceptée. L'em­
pereur a conféré avec plusieurs hommes d'Etat pour 
constituer un cabinet. On considère comme étant le plus 
vraisemblable Te choix du comte de Condenhore, gou­
verneur de Bohème, oui vient d'arriver à Viennes Uans 
les milieux parlementaires on oonsidcj» la situation com­
me très difficile et la réformj^lectorale comme sérieu­
sement compromise. 

REVOLUTION IMMINENTE au CUATEMALA 
W a s h i n e f o n , 28 mai . — On apprend, au dépar­

t e m e n t d r E t a t , qu 'une Révolut ion e s t i m m i n e n t e 
dans le Nord du G u a t e m a l a . 

Les journaux de Paris de mardi « t i i 
Paris, 29 mai 1906. 

LA R E U N I O N D E S E V E Q U E S 
D n Qmtlois: 
• Jamais il n'y «ut rétinien olu» *ol*irnel*e que celle 

des évoques; jamais assemblée ne fut investie d u n e 
mission plu* haute et l'on peut-être assuré que, quelles 
que soit leurs origines, qu >la aient été choisis par M. 
Domay. ou «tus par le Pâme, no» prérats seront tous 
remplis du même esprit. Les conseils amicaux et les me­
nace* nerôctes ne franchiront pas le seuil de la, réunion 
de l'épiscopat national, le* évèque* ne s'inspireront 
que de l'intérêt de l'Eglise, et la foi la plus pure d i e 
ter* leurs décisions. L'assemblée du 90 mai n aura p i s 
à se préoccuper de contingences de l'heure présente ou I» 
l'opportunité des avis qu il faut émettre. £ l l e délibére­
ra sur de» clboses qui survivront aux combinaisons hu­
maines, et elle régler» des intérêts qui n'ont pas à comp. 
ter avec le temps. 

» Paul Bourgct me disait avec cette éloquence simple 
Oui lut est famiklièr» que le siècle eer* à celui qui ne 
loi ressemblera pas : le siècle actuel est celai de la force 
beutele, l'SgHie reeréeent* la force morale. » 

L E S A S S O C I A T I O N * C U L T U E L L E S 

D e la Lanterne: 
« Qae le* évêques repoussent donc les association* 

cuUuïlles; c'est le souhait le plus sincère de tous le* 
vétitaWes libres penseurs. Punique le Pape et ses agents 
ne ccISent de non» provoquer, finissons-en une bonne 
fols avec toutes ces balançoires. Taisons le séparaUori 
intégrale, «t H ne sera plu» «leettio*. 4i»v»«taire» ni 

d'associations cultuelles ni de transmission de biens, b il 
y a comme on le prétend, une majorité de gauche à i» 
Chambre, pourquoi ne pas liquider cela en doux ou trois 
séances: le pays nous en remerciera. Laissons les pen­
sions de côté, cette générosité est certainement respec­
table; mais le reste, pourquoi le laisserions-nous a 
l'église alors que nous savons que les catholiques sont 
assez riches pour en trouver l'équivalent dans leurs po­
ches. iModifions donc la loi et reprenons tout ce que 
nous n'aurions jamais dû donner. » 

L ' A M N I S T I E 

De l'Hiwnanifé, à propos de l'amnistie : 
« Il serait indigne de la majorité républicaine, après 

la brillante victoire remportée sur la réaction cléricale 
et nationaliste, de n* pas inaue^irer les travaux parle­
mentaires par une mesure d'apaisement et de justice. S i 
le gouvernement s'y refusait, au sentiment de stupeur 
général* succéderait eue poussée irrésistible d« colère 
et de haine. Un semblable défi à l'opinion publique cons­
tituerait une faute irréparable. 

» Tsnt pis pour le Cabinet s'il se dérobait à 1 accom­
plissement de son devoir, de tout son devoir. Toute 
demi-mesure amènerait de pressantes «t légitimes pro­
testations. » 

L E S C O M B I S T E S E T LA C U E R R E 

D e VAurorifs: 
» <Si il y a un an, nous nous sommes trouvés sur la 

dernière limite d'une guerre, c'est »u ministère Com­
bes, aux majorités qui h» soutenaient, que nous devons 
d'avoir connu cette extrémité; ce sont eux les respon­
sables, les coupables ; ce sont eux qm ont fait la nertie 
belle à l'Empereur allemand «t ils ont pratique une 
cynique interversion des rôles, quand ils ont accuse le 
parti conservateur de nous mener à une guerre qui ne 
nous aurait jamais menacés sans leur stupsd* incurie 
et leur criminelle folie.» 

L E S É L E C T I O N » B E L C E S 

D u Soleil: ' . . . 
. I * succès des catholique* bel les est un témoignage 

i û foi Tde conâanc. e t ^ e reconnaissance. Ils avaient 
«onqsu. k T p S v e i r par leur union et leur actions us 
ÏÏmt conservé en »e montrant dignes des espérances 
que le par* b«Jg« « a i t fondées s u r l a sagesse d e l e u r 
administration, la fermeté de leur direction la fkWrte 
à appliquer leur* programmes d'économie financière, 
de réforme» sociale», de libertés publique*. Us notjt 
pas démérité et longtemps encore, pour l'honneur e t le 
profit de leur patrie, ils continueront 1 œuvre qui a 
valu à la BeJgiqna l'autorité morale et la pTospénte 
matérielle, dont elle jouit et en a fait pour nous autres 
Français, sartont, un objet d admiration et d envie.» 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
DISTINiCTIONS HONORIFIQUES. — Ont reçu 

du Gouvernements à» en, u 
Médaillée d'arOea» <fe 2- classe. - M. Franceschi, 

oomminair* d« police à Hazobroucà;; M. I*m»rre, 
«ous-lieotenant à l a Ire légion de gendarmerie. 

MédMIle de vermeil. - M. Piique, capitaine à la 
Ire légion de gendarmerie. ' ^m 

EUBCTim D ' U N C O N S E I L L E R tt'A^ONDIb-
8H\M3NT. - Dimanch* s eu lieu dan» le « . « £ n ™i-»f -
.dtoe.Tie scrutin pour 1 * * ^ ^ * ^ 
dissement en rernplaoement de Bé. . ^ ' V . ^ r S t : 

servante de ferme; Bénobt» VRillaeje, « a n s , a jeté 

dans la fosse d'aisance le cadavre d'un jenne enfant 
qu'elle avait mis clandestinement au monde if y a 
une quinzaine de jour*. 

\A geritarmerie a ouvert une enquête. Zénolie Wai-
laeys a déclaré que l'enfant était mort-né. 

itjN INCEN'D'IE. — Dimanche soir un incendie a dé­
truit à Killem-l.ynd, l'habitation de M. Constant Elias, 
meunier, et une maison attenante habitée par Mme Vve 
CornarL Cette dernière qui était couchée a été sauvée 

£ar les voisins. Le sinistre est attribué à la malveillance, 
es dégâts ne sont pas encore évalués. 
L ' A T T E N T A T D E BBTHUNTE. — Bëtrume, 28 

mai. — L'attentat commis hier devant l'habitation de 
M. Hanicotte, rue de Lille, à Béthune, n'a aucun rap­
port avec ceux qui se sont produits au cours de la 
grève; il ser»it la conséquence d» haines pereormelles. 
D e t#ès graves présomptions posent sur deux ouvriers 
mineur*-, M.... et B.. . . L'émotion causée dans la ville, 
où M. Uanicotte était très estimé, est très considéra­
ble 

LES COUTPS D E COCTEAU D E F I V B S . — J,-B. 
Lambert a été interrogé par st . Délaie, juge d ins­
truction. Il reconnaît avoir donné deux giffles à son 
ancienne anùe, Léontine Gardes, mai* il »»* «voir 
porté des coups de ceutasu. Dinérents témoins seront 
entendus demain. _ _—-—„ 

U N E FEMME QUI S E J E T T E D A N S U N P U I T S 
A RIEULAY. — Mme Parhyne, qui souffrait d un 
mal rncuirable, *'**t jetée dans un purts. Quand on 
parvint à l'en retirer, elle avait «esse de " v r e 

POUR LES VICTIMES D E 0OURKIÊRES. — 
Rome, 26 mai. — Le député Baiilai, r**»**»*- <•* ••AV 
sociation de la Presse italienne, a * * " • £ " £ » . * 
l'ambassadeur de France 30.000 f r a n c s I B M J e . sinis­
trés de Courrier**. M. Barrere a «mercie M. Basila* 
de ce don, qui témoigne d'un esprit d aéïectueuse fra­
ternité envers 1* France. 

COTONS AMÉRICAINS 
New-York, lundi, 23 mal 
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JUILLIT. . . 
AOUT 
saPTUsa i 
o c r o a a i . . 
NOVKVBM . 
bicaUBSi. 
JANVISR . . 
rÉva iaa . . 
MARS . . . . 
a v a i L . . . . 

RECETTES 
* o m svwaTATt-em» 
roaTl r« L1 

«1 .37 
U . U 
1 1 . 1 3 
. 0 . 8 8 
1 0 . 6 9 
1 0 . 6 1 
1 0 . 6 1 
10 .63 
1 0 . 6 8 
10 68 

N e w - O r l e a n e 

11 .17 
11 .11 
11 .26 
1 0 . U 
19 .41 
10 48 
10.48 

11.16 
11.30 
11.38 
11.04 
10.69 
10.SS 
10.53 

ca jeera LA vmuu 
S . O M S A L U U 6.000 SAULM 
7.000 - 4*-«0S » 

B U L L E T I N M E T E O R O t O e i Q U I 
B O U B A i l S . lundi 2B mai 1006 , . 

2 h, «oir, aB-*» -de«** de » * o . - « 7 , « r i a M e . 
S h. «oir, 20* au-dessus de s e » . — TW, vaneWe-
o h soir 18* au-de»»us de zéro. — TOI, 'vahaele. 
9 h. «ou, AO ,» aasanatf» mai. 

Ussust . U ' a a è a i s n i de eéro. _ 766» «eajable. -
8 Z « . t i n , U - «Misas* . e> sera. — 5 » , uanabtV. 

paprleme.nt.aire

